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tXemr 
Oui, la Treille, noble habitacle, 
De (ou pouvoir symuole heureux, 
A vu, par un soudain miracle. 
Guérir les maux les pljs nombreux. 
Je le ci ois! AUX VOIX d un autre âge 
Laissons aujourd'hui nos voix : 
En v.noiant la sainte Image, 

• Chantons : je le crois, je ie crois ! 
Plusieurs voix 

Eu de néfastes jours, une horde 3auvage 
A brisé tes uuiels de sou brutal marteau; 
ïlavie à sa fureur, ta radieuse lui.tge 
fiesplenJK aiijourd hui sous un soleil plus bea u. 
Le Saiot-àiége, achevant une œuvre séculaire, 
•l'arioui répand tou culte et tcn uom glorieux : 
Lille, achetant bientôt le nouveau sanctuaire, 
Te rendra les autels où pilaient nos aïeux. 

Chœur 
Nous venons, puissante Patronne, 
Au jour où sur ton front si doux 
Rouie dépose la couronne, 
Chauttr, priera tes genoux. 
Nous venons tous, pleins d'esp.'rance, 
0 Heine de notre cité, 
Prier pour Lille et pour la France, 
Poorl Eglise et la Papauté. 

c. D. 

JLe« C e l é e s 
Nous empriMi'jn-t à i Echo agricole, 

en les résumait toutefois, les nouvelles 
adressées à ce journal, relativement 
oux dégâts occasionnes par !es derniers 
froids : 

Ou écrit de ChAteau-Reuault (Indre-et-
Loire): 

Temps froid, petites gdées. La vigae a 
très peu gelé ; ou ne pjut M plaindra. 

— De Di.rue (Rtsi<>3 Alpes): 
Le froid a g lé presque toutes les vignes 

basses du dépa, tement. Les po.urnes de terre 
ont souffert au-si. Les mûrlera sont encore 
intacts, mais nous craiguous toujours, car 
lé froid coutiuue. 

Il y a dix jours, nous désirions la pluie; 
aujourd'hui nous souhaitons la continua
tion de la idrhwninn tant que le froid du
rera. 

— D'Eu (S?ine-Iufé.ieura): 
On commence à se plaindre» de la tempé

rature aride ; il gèle presque toutes les uuits; 
les bons blés n'ont pas souffert; mais dans 
les petites terres où Id. graissa manque, ils 
ont jauni. 

— De Le-meven (Finistère): 
Le^ quelques jours froids qu'il a fait la 

semaine dernière ont un p^u nui à la végé
tation. 

— De Lille (Nord!: 
Nous avons du temps SDSfl rude d»puis 

huit jours. Nos céréales d'hiver et les colzas 
«ont très bt-aux. No-1 aeouùUea do printemps 
se comportent tiès bien. 

— De Loudun (Vienne) : 
Depuis le commencement du mois, il a 

gelé tous 1-s matins; les fourrages et 1 «s vi-
gues en ont beaucoup souffert. On estime 
du ùers à la ^noiiié 1̂  dégât causé à la récolle 
du vin. 

— De Vendœ'avrf>s-cn-B',eune (Indie) : 
Les récoltes en terre du Béni sout géné

ralement bonnes: il e?t à craindre que, pour 
peu que l'intempérie continue, le mal se 
fasse. 

Les vigoes, dans certains endroits, surtout 
les bas fouis, ont beaucoup souffrit des 
gelées, mais cela n'est pas général; les hau
teurs n'out pas gelé, main le temps qu'il fait 
DP leur est pas favorable. 

— De Mulhouse (Haut Rhin) : 
Ap.ès avoir réclamé la pluie, nos cultiva 

teurs commencent à trouver qu'il en est 
a-.-ez tombé et qu'il serait temps que les 
beaux jours nous revinssent. Ce seia aprèi 
quelques jours de chaleur que l'on pourra 
juger l'importance du dommage causé par 
les g-dées 

— De Pontrk-ux (Côte.-.-du Nord) : 
L-i fSekka*»*— p e r s i - t e e t l a t e m p é r a t u r e 

reste troide. Beaucoup de li; s et d'orges ont 
eu à e i i>ouffrir. 

— De Villers lès-Poeles (Manche) : 
La température est toujours liés froide; les 

Il était temps, Gandoin surgissa i t à 
l 'autre extrémité du plateau, qu 'enipour-
p rn i tune dernière rougeur du couchant . 

Déjà le soleil avait d isparu . P lus ba>>, 
sous les sapin?, c'était la nuit, c'était le 
si lence. . . 

A l 'approche de son complice, Labar-
the se recula, se replia sur lui-même, 
dans une at t i tude presque n ienaçui te . 

Gandoin ne parut pas h'eu émouvoir . 
Obséquieux et souriant , il salua le no
taire. 

— Misérable! dit enfin celui-ci, se 
redressant de toute la hauteur de sa 
taille. Quoi ! vous avez eu l 'audace de 
venir nie braver jusqu'ici I p renezgarde ! 
Oh ! prenez garde de vous en repentir I 

Il semblait exaspéré. Peut-ê t re allait-
il se ruer su r ton ennemi . 

I fs is Gandoin s 'empressa d 'exhiber le 
revolver dont il s'était muni . 

— Mon cher monsieur , répliqua-t-il 
avec une Courtoisie rail leuse, permettez-
moi de vous faire observer que , si vous 
êtes le plus f«>rt, moi je suis a rmé . 
Reatei donc à dis tance ou >*dre à cette 
petite mitrail leuse. Je vous fusillerais à 
bout portant , ce qui ne ferait ni mon 
affaire, ni la vôtre. Croy< z-moi, pas de 
violences! Si vous acceptez mes condi 
lions, celte entrevue sera la dernière . J e 
ne vous écrirai plus . A tout jamais vous 
ferv z délivré de mes exigences < t même 
de mou souvenir . 

— E-t-ce possible! m u r m u r a le no-
t i i re . 

— C'est C' rtain ! répondit le por teur 
de contraintes, j 'offre de vous en donner 
la preuve en quelque* mots . Ecoulez-
moi. . . c ausons . 

— S u t ! fit L u h i r l h î , en s 'asseyant 
su r une p i o n s voi-ine de lu tour. 

Gandoin se rapprocha* 800 regard 
iôûâfli sa çrccatasn têt mi m fuwut 

là Progrès de Lyon du 

I ûuiui sont glacials*, ce qui nuit beaucoup 
' aux orge». 

Quant aux autres récoltes en terre, jusqu'à 
ee jour,en n'a pas à s'en plaindre. 

_ _ m 

Paits Divans 
— M. Guizot, dont la santé s'est sensible

ment améliorée, e.-t parti hier matin pour 
ader s'installer au Val-Richer. 

— Ou annonce la mort de M. Triqueti, 
le sculpUur des fortes de la Madeleine, du 
tombeau du duc d Orléans dans la chapelle 
Saint Ffidiuaud et la chapelle commémo
ra live de Windsor. ; 

— Il va se faire à la fin de ce mois à la 
frallo de la rue des Boas*Eufants, la vente 
d'une bien curieuse collection d'autographes, 
c'est Celle des lettres adressées au maiéchal 
de Richelieu par les dames dont il fut si 
longtemps l'idole. 

— Le correspondant du Mémorial d'A
miens donne cette nouvelle : Ou sYst entre
tenu sous le péristyle de la Bourse d'un 
incident de police intérieure survenu dans 
la compagnie des agents de chai ge. Il parait 
que plusieurs de ces messieurs ont l'habi-
tu le de se livrer à des opérations qui font 
une concurrence fâcheuse à leurs collègues 
et que, leurs règlements interdisent. A la 
suite de plaintes :éitérées, la Chambre syn
dicale a ordonné une enquête qui vient 
d aboutir à une amende de cinquanto mille 
francs et à une démission eu blanc exigée 
de deux de ceux qui se sont le plus parti
culièrement signalés par leur insouciance à 
l'cndioii dLà statuts. 

— Oa lit dau: 
17 mai : 

« Oa s'occupe beaucoup au palais et en 
vilie d'une allure de grosso importance à 
lu suite de laquelle un magistrat aurait 
donné sa démission. Lo conseil de l'o'dre 
de- avocats serait coavoqué pour aujour-
d hui, a l'effet de t-tatui:r sur le rôle joué 
par un membre de l'ordre dans la circons-
tanc • • ' . » 

D'après nos renseignements particuliers, 
le magistiail dont parle le progrès serait 
M. Biuneau, vice président du tribunal 
civil de Lyon. Depuis plusieurs mois dép 
il ne re-uddit plus de jugements à la 2e 

chambre qu'il préside et les affaires en sus-
ppnd s'accumulaient dans des proportions 
extraordinaires. Des plaintes nombreuse* 
s'étaot produites à ce sujet, M. Bruui.au fut 
invité par le procureur général à r< yulariser 
une situation préjudienble à tant d'inté.êts. 
loi se place un incident encore entouré de 
my-tère et sur lequel la lumière se fera .«ans 
doute bi ntôt M. Bruueau serait ;-oupçuiné 
d'avoir fait rédiger plusieurs projets de, ju
gements par un ancien substitut du p:Ocu-
îvur impérial; d'après la rumeur publique 
cette Collaboration aurait été découverte 
fortuitement par un avocat qui aurait pré
venu M. le président du tribunal civil, et 
c'est ainsi que. M Bruueau suiait été ame
né à donner sa démission. 

Ii 1 =• r le conseil de l'ordre des avocats s'est 
réuni pour statuer sur la co duite de l'an
cien MIb.->;itul impérial qui se serait chargé 
de rédiger les jugements de M. Biunem, 
mai- il a résolu de l'entendre avant de. pren
dre une décision. Il est probable que le con
seil aura à examiner 1< conduite de i'avocil 
qui a divulgué le secret de ce déplorable 
incident. 

— Nous trouvons l'annonce suivante dans 
la Gazette de Cologne, du 16 mai : « Je piie 
me- amis et connaissances d'as-ist^r demain 
à 3 heures à l'incinération de ma bclle-mè e. • 
Si nous t.a.luisons textuellement Golllieb 
t'enerhase. il faudrait dire : « Je pue mes 
auiia et connaissances dd veui. à 3 heures, 
heure à laquelle ma bt lie-mère «eia brûlée !» 

—D< puis l'Invention de l'imprimerie quel
ques Ordre» Religieux seulrim nt se sojt 
voués au t>avaii de ia lypograph.e. La 
voyant toute* que la mauvaise presse pio 
duit de livres impies et immoraux, l^s 
moine-, de Lérius se sout demandé si le 
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comme cherchan te découvrir quelqu 'un 
qu'il y supposait caché. 

— Je ne nuis pas coupable, moi! dé-
bula-t-il enfin. Que me reprocherai t ia 
justice, smon le silence, et pput être un 
faux témoignage? J ai ment ' en soute-
riant, avoir vu Jean Michaud, puisque je 
n'élaia p s dans la rue , mais de l 'autre 
côlé, ver» la tmie du j a r d i n . Je passais 
là par ha -urd , au milieu de la nui t . 
L'orage éclate, et je m'abri te sous le8 
o tmes . Un cri frappe mon oreille ; un 
homme sort précipi tamment de la mai
son, t raverse le chemin, s'élance su r 
un cheval attaché non loin de l 'arbre 
qui me masquait à ses r ega rds , et dis
parait au galop. Mais à la lueur d'uu 
éclair, j ; l 'avais r e c o n n u . . . Ce la i t le 
notaire Lab rr the. . . 

— As-ez ! s'écria celui-ci, croyez-
vou«i donc que je ne me souvienne 
pas l 

— D'accord! reprit Gandoin, mais il 
est besoin que je vous explique ce qui 
s ' ensuiv i t . . . mon rôU', à moi, dans le 
d rame , et Comment je me suis trouvé 
devenir , an quelque sorte, votre com
plice. C d a , vous ne le savez qu ' impar
faitement. Ecoulez-moi jusqu 'au b o u t . . . 
pour mieux comprendre oii je veux en 
arr iver . 

Labarthu l'y ayant autorisé du geste, 
il continua : 

— Je n ' é l u s pas encore revenu de 
ma surpr ise , lorsque du nouvelles 
plaintes m'attirent vers la maison. Vous 
n'aviez pas refermé les portes, j ' y pé
nètre sans peine, et trouve Anselme 
baigné dans son sang, à l 'agonie. Il se 
ranime un instant , nommo t-on nic.ur-
It ier, nu; dé.-igue un Veux r« gisi.ro 
ouvert sur la table, « t rotumbs mort. 
en regarde la pajje «nritoufte* J'j? lis votre 
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I meilleur moyen de la combattre ne aérait 
pas de multiplier les boas livres. 

A cette fin, l'œuvre de l'Apostolat catho
lique par l'Imprimerie et la piopa^atiou des 
bons livres est fondée depuis quelques mois, 
avec l'approbation de S. S. P IE IX et d'un 
g and nombre de Cardinaux, Archevêques, 
Lvéques, etc. 

Le RR»1» P. Abbé fait appel au Clergé et 
aux Fidèles, afin de créer, par leur charité, 
le capital nécessaire pour l'établissement 
d'une imprimerie au monastère de N . D . 
de Lérius. 

Le Directeur de l'œuvre, comptant sur 
le zèle des âmes chrétiennes, demande une 
offrande de 5 francs, par laquelle on acquiert 
le titre de Fondateur de lŒuvre, et on a 
droit, pour toujours, à l'union et à la par
ticipation des prières, œuvres et pénitences 
des Religieux Cistercins. 

Les Fondateurs de l:ceuvre qui voudraient 
participer à la propagation des bons livres 
dans une plus large- mesure, acquerront 
des titres d'autant plus grands à la recon
naissance des Citersciens. 

Les P ieSS.li SW de l'œuvre auront le 
privilège de prendre, aux prix de revient, 
tous le:s livres qui seront publiés. 

Le principal but da l'Apostolat Catholi
que par l'Imprimerie n'est pas seule'ment 
d'impiimer et de fournir de bons livres au 
prix le plus réduit, mais-de les distribuer 
giatuitement,selon l'abondance des ressour
ces dont il disposera. 

N. B Désireux d« contribuer à la pros
périté de l'Apostolat, M. Emile Clarisse 
propose aux personnes qui voudront bien 
ajouter 5 francs à leur piemière offrande, 
de lour envoyer franco un magnifique 
ouviage illustré, de la valeur de 8 fra JCS, 
aussi attrayaut que moral, et qu'on ne 
saurait trop propager. 

Prière do s'adresser, pour tout, à M. 
Emile Clarisse, propriétaire, zélateur de 
>'Œuvre. rue de Calais, 21, à Saint-Orner 
(Pas de-Calais.) 

. .«*»_ . 

Nouvelles du soir 
Oa nou-i écrit de Parig, ce matin : 
M. de Goulard a eu deux entrevues hier 

avec le maréchal de Mac Mahon. La pre
mière, qui a eu lieu le malin à dix heures, 
a duré une heure et demie : c'est alors que 
M. de Goulard a accepté la mission de former 
un cabinet. Dans la seconde entrevue, le 
soir avant diner, il a rendu compte au ma
iéchal de ses démarches. On assure qu'il 
s'est adres-é successivement, mais sans suc
cès, à MM Buffet, d'Aed'ffret Pasquier et 
Decazes. Il a aussi fait des oruvertures à 
plusieurs députés, parmi lesquels on cite 
MM. Mathien-Bid't. Ozinue et Dufaure. 
Eufiu il a adie-sé de nombreux télégrammes 
à divers personnages p 'Iniques qui lui pa-
rai-sai-ut en po-ition d'entrer dans le nou
veau ministère. 

La combinaison donnée hier soir, sous ré
serve, pourrait bien n'eue pas définitive. 
Eu effet, fei l'on en croit des informations 
plus récentes rrcueillips par le Journal des 
Débats, les diverses tentatives faites durant 
la journée p^r M. de Goulard pour consti
tuer un cabinet auraient complètement 
échoué. 

Le même journal annonce que M. Magne, 
qui n'a pas encore quitté la Dordogue, a 
été mandé par le Président de la Républi
que. M. Magne a répondu que sou état de 
santé ne lui permettrait pas de revenir à 
Paris avant cinq ou six jours. 

Bien que l'on ait peu «le renseignements 
précis sur la réunio 1 de la gauche lépubli-
caine tenue hier soir à Paris, il e-t certain 
que, dans la discussion, la grande majorité 
des membres de la réuuiou s'est ralliée à la 
pensée que le seul mode d'appel au peuple 
à proposer doit consister dans la dissolution 
.le la Chambre : I*-s électious générales 
front connaître exactement l'opinion et 
i urlout le. dé-ir des électeurs. 

\J Opinion nationale se dit de nouveau 
autorités à démentir le bruit, rapporté par 

longue d a t e , et qui vous consti tuait 
débi teur envers l 'usurier d 'une somme 
considérable . J e pressens tout aussi tôt 
le parti qu'on peut tirer contre vous de 
cette preuve accablante , j ' a r r ache le 
précieux feuillet, je déguerpis à mon 
t o u r . . . 

— Avec l 'argent volé ! l ' interrompit 
Labar tbe . 

— S >it ! reconnut philosophique
ment Gandoin, je suis le voleur, mais 
par occasion seu 'ement . Deprenditur 
capillis. Vous , monsieur l 'honnête 
homme, vous êtes, et avec une prémé
ditation manifeste, l 'assassin ! . . . le seul 
assassin 1 !. . . 

Aucune de ces explications n'avait été 
perdue pour la veuve de Jean Michaud. 
Elle, savait, e!le comprenait maintenant 
toute la ven t é . Jusqu 'a lors immobile, 
elle ne put so défendre d 'un léger fris-
Bonnement, qui se c o m m u n i q u a , par 
malheur, aux broussail les touchées par 
elle. 

L'œil vigilant de Gandoin , qui n'avait 
es,*é d 'être en quête parmi les roches , 

se fixa su r la ruine et ne la quitta 
plus . 

Le meurtr ier , cependant, protestait 
avec véhémence. 

— Non ! s'élait-il récrié, non, je ne 
voulais pas ! Ce fut un emportement 
involontaire, un acte de fol ie . . . 

— Possible! interrompit l 'autre à son 
tour, m;»is les magistrats n'en jugeraient 
pas ainsi, vous le savez, du reste, s'ils 
avaient devant les yeux cette page du 
registre d 'Anselme, cette preuve qui 
fait que, depuis deux années, je vous 
lie: s ie couteau nur la g »rgo et pourra is 
vous envoyer a i'écbalaud l 

Le 1.«taire,»umbi«ï «t DsernS| courbait 
la tai« 

I Quelques journaux, que les bureaux da la 
| gauchs auraient accepté de prendre part aux 

pourparlers relatifs aux combinaisons minis
térielles pendantes. Les gauches, aiusi qu'il 

j a été déjà dit, entendent rester étrangères à 
j cQi combinaisons. 
I Les députés du groupe de l'appel au peu-

pi e sont convoqués aujourd'hui avant la 
séance chez M. Levert.. Les députés légi
timistes se sont réunis hier. Ces deux 
groupes ont observé jusqu'à ce moment une 
aitituda expectante. 

Un journal dément de la façon la plus 
forux lie que M. Raoul Duval ait jamais eu 
l'intention de demander .un plébiscite ou la 
dissolution. • • , 

La petite bourse hier, à 4 h.; et le soir, a 
été assez animée; les cours n'ont pas subi 
de grandes variations ; le dernier a été, pour 
l'emprunt, 94,27 1/2. • • • « 

Itépèetten Téléarapfalajues 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
NOUVELLES DiE «OME. 

Marseille, 17 mai,soir. •—On mande 
de R u n e en dale du 17. : 

« Monseigneur Méglia a fait aujour
d'hui sa visite de congé, au Pape ; il part 
pour Gène.-, où il s 'arrêtera quelques 
jours ; il arr ivera à Pa'ris Vers la fin du 
mois. 

» Le cardinal Chigi est at tendu à Home 
prochainement . » 

EXPOSITION INTERNATIONALE 
1>H MARSEILLK. 

Marseille, 17 mai. — A foccafioa de 
l'ouverture- de l'Exposition iu temat io-
na i edes inventions utiles à l 'agriculture 
et à l ' industrie, une fèie de nuit a eu 
lieu hier au Château des F leurs .— Une 
foule immense se pressai!, dans les allées 
du Prado , malgré le refroidissement 
subit de la température . Aujourd 'hui , la 
b-mps s'est adouci. On remarque à l'ex 
position un grand nombre de nouvelles 
machines. 

LA GUERRE CARLISTE 
Bilhao, 17 mai, soir.— L'armée du 

Nord approche ue t Ebre . 
Les quai tiers généraux du maréchal 

Goncha seront installés prochainement 
à Miranda-de-Ebro et à Mediua-de-
Pontar . Le matériel et les réservas on t 
déjà été envoyés par chenain de fer à 
M ira rida. 

Los carliste* ont pris des chevaux aux 
r< crue- n Si>mmoroslro. 

Santander ,17 mai.—Legéa:raCoacha 
at-nvoyé uu Corps de t roupes à Miranda-
d t - E o t o . Le général Echague, avec le 
3 e corps, menace A*ratia, où sont les 
magas ins des carl istes. 

Le brui t court qu^ Dorregaray a p r i s 
• Laguardia . 

Les cari iates inquiètent les t ravai l leurs 
aux fortifications de Bi lbao. 

q i E R l l È R E l l i : i R E 
Paris. 17 mai, 2 h. 10, soir. 

Le maréchal de Mac-Mahon a reçu 
dans la matinée M. de Goulard. 

Les pourparlers pour la formation 
d'un cabinet continuent. 

Lee b r u i s sont toujours très con t r a 
dicloir s sur les chances de réussi te . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 18 mai. 
(Dépêche de Utf.Shlagdenhaufflen et C»,re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau-D.e^bon-
nets.) 

Marehé calme sans changement ,mais 
bien tenu, trésor 103 à 103 .50 . 

HUMULISJL. 1 -'JMJ-i'mi. 

t-il, accab 'é moins encore par la crainte 
que. par le remord? . 

— Ràssurez-vous, reprit son bour
reau, je suis bon prince, et pas plus 
lard que tout à l 'heure, vous me remer
cierez, vous me bénir- z. Cette p iouve, 
la seu lequi existe contre vous, j ' a i tou • 
j ours refusé de m'en dessais i r . . . Eh 
bieu, aujourd 'hui , dans l 'intérêt de ma 
martingale, voulez-vous encore me la 
racheter . . . J e vous l 'apporte . 

Labar tbe , maintenant , le regarda i t . 
— Eileest l a -dedans! acheva Gandoin 

qui sortit à moitié de ta poche un por
tefeuille. 

Et, su r le mouvement du notaire, il 
s 'empressa d'ajouter : 

— Le portefeuille est défendu par le 
revolver, ne l 'oublions pa^l Votre seul 
moyen d'en finir, c'est de me deman
der mon prix. 

— Combien, demanda Labar lhe . 
Su r le même Ion bref, Gandoin ré

pond i t : 
— Cinquante mille francs. 
Le notaire eut un geste désespéré . 
— Mais, fit-il, où VOUIPZ-VOUS que je 

t rouve u n j Bertille s o m m e ? 
— Ah ! 0li ! ceci ne me regarde plus, 

répliqua l 'autre. Si je n'avais p i s dé
chiré le feuillet, vous eliez pr is . . . Esti
mez-vous donc que. ce soit trop cher, 
ingrat ! elf>ut-il que je justifie mes p t é -
tenlious par un nouveau se rv ice? S >it! 
La veuve de Juan Michaud nous épia i t . 
Elle ee tcdch ie là ! <-lte a tout entendu 1 
Il foui qu'elle mt nre, ou non* «e ions 
p e r d e - lou-s les ' 'eux ! 

h venait d'armer .-o; - o!v ?; il 
ajouta la tu iue . . . uno i.'é a'io ro« 
Uuti t ' . . . . 

Liverpeol, 18 mai. 
(Dépêche dejtf M. ShlapdeBhauffenet C»,re

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desbon
nets.) 

Ventes 15,000 b . ; marché ferma. 

A v i * d i v e r s 
LONDRES, 16 mai. (Avis de M. Pau1 

Pierrard, courtier.) — Laines : Les ventée 
de laines coloniales de cette semaine ont 
fHé encore plus animées que précédemment. 

L'hésitation de plusieurs acheteurs à opérar 
aux prix actuels co nmenca à disparaître. 

Les cours sont devenus réguliers et très 
fermes pour toutes les provenances. 

Les instants de mollesse favorables aux 
acheteurs sont très rares. 

On adjuge la totalité des quantités offerte» 
chaque jour. 

C'est un signe incontestable de fermeté 
qui manquait parfois dans la première 
huitaine. 

Malgré cela, il existe une différence 
d'opinion sur les cours de quelques genres. 

En général, les vendeurs ne connaissent 
que lo prix nominal, et les acheteurs cal
culent toujours la valeur intrinsèque des 
laines. 

Cesderaisrs trouvent que la laine est aux 
pleius cours de mars, parce qu'ils n'établis
sent pas du lavé à fond, du peigné, ni du 
fil à meilleur compte. 

Les détenteurs de quelques marques dé
fectueuses qui n'ont pas atteint les prix 
extièmes des derniers enchères pour des 
genres similaires, ne trouvent pas les cours 
en leur faveur. 

Mai si des laines mal lavées à dos, dégé
nérées, tondues trop courtes avant maturité, 
dépréciées par les graines, les gratterons, et 
d'autres défectuosités n'ont donné en ma
nutention ni le rendement da dégraissage, 
ni le numéro de filature estimés en mars, 
il est naturel de les apprécier aux cours 
faibl.-s. C'est une simple rectification afin 
d'arriver au même résultat pour la valeur 
intrinsèque de la laine • 

Dans le sens contraire, on peut citer des 
genres qui obtiennent même une augmen
tation sur les cours de la première série. 

La Frauce opère prudemment et alimente 
ses machines en se réservant la chance d'a
cheter plus grandement si les prix s'adou-
ci-saient un peu. 

On estime que l'exportation prend la 
moitié des quantités adjugées. 

Les quantité» offertes jusqu'à ce jour s'é
lèvent à 120 525 bal'es. U reste encore à 
présenter jusqu'au 18 juin prochain 159,388 
balles. 

HATRK, lb' mai.— Cotons: Les avis sti
mulants reçus d'Angleterre et des Etats-Unis 
ont douné de l'impulsion à la demande sur 
pLce, et nous avons eu aujourd'hui à noter 
des affaire..s assez majeures, et les prix sont 
en hausse à peu près générale de 1 fr. Le 
bon très ordinaire Louisiane vaut pleinement 
103 fr. et on a payé ce même prix pour 
low middling en mer. En Surate, on a 
payé 80 fr. pour good fair Broach machiné, 
72 fr. pour good fairDhollerah, 74 fr. pour 
Oomra 

Laines: Nous avons à faire connaître la 
vente de 32 b. B.-Avres suint, de 135 à 
175 fr. 

SANTÉ A TOUS ssr^n.» 
icieuse farine de Santé de On Barry éa 
Londres, dite : 

REYALESCIÈRE. 
Vingt-six ans i'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée.dyssenteries, 
coliques, phthisie, toux, asthme, étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, nér 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, baleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intea 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N" 03,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans de 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N° 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
Ue mauvaises digestions, etc. Je n'hésite paa 
à vous certifier que votre Revalescière m'a 
sauvé lavie. 

Cure N° 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

E ^ ' " :ST Carni . 
Musicien au 63" de ligne. 

Plus nourrissante que la viande elle éco
nomise encore 50 fois son prix m médecines. 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kiL, 4 
fr.; I kil., 7 fr.; 12 kil. 60 fr.— Les Bia» 
cuits de Revalescière, en boites, de 4, 7 et 
60 francs.—La Revalescière chocolaté, en 
boîtes de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre ben de poste : les boites ds 
32 et 00 fi. franco Dépôt chea MM. Cotlle, 
pharmacien, et Morelle-Bourgeois, Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-
Vitle, a Tourcoing,, et chez les autres 
pharmaciens et épiciers. — Du BARRY et 
C0., 26, Plaça Vondôme, à Parir. 

4095.— s 

TAMAR INDIEN 
Fruit laxatif rafraîchissant 

c. C O N S T I P A T I O N 
BémorrhoïdM, Migrais*. 1.MU fcu. pt l i ^ u f c » 
*>*»H»>«. ph., sa, t.êtQtènwntiHirU* 
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